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OPÉM-!TÂL!EM
Première représentationdeMmoAdolinaPatti

Mon confrère Frimousse raconte ci-

après les menus incidents de cette repré-
sentation triomphale. Je n'ai garde de

m'appesantir sur la T~ap~a;, œuvre des

longtemps populaire, d'une inspiration
passionnée qui racheté beaucoup de vul-

garités et de faiblesses. H m'appartient
surtout d'enregistrer et de quatilier le

prodigieux succès remporte par Mme
Adclina Patti dans !c rô!e de Vio'etta. Je
!e ferai en quelques mois.
MmeAdchna Patti en religion lyn-

quc /ft est, sans contredit, la
cantatrice la plus mcrvcineuscment douée
qui existe. Son organe, c~ai et puissam-
ment timbre à tous les registres, servi par
un art consomme, assoupli à toutes !cs
difficultés, s'est grandement développe
depuis les débuts de l'artiste. C'est au-

jourd'hui une voix ampte et ferme, fait.c
a souhait pour la vocalise et néanmoins
susceptible de se prêter a l'expression
des sentiments dramatiques. Rare et belle
souplesse du talent La Patti peut abor-
der avec un pareil bonheur les .H~MC-
~o~ et Ie.Bar'c/' <~?.Sco~c, la ;T/M~
et ~iMa. On n'a pas idée d'une virtuosité
supérieure à la sienne! On ne sait, a
i'ëcouler, ce qu'on pourrait désirer
encore.
La représentation d'hier a clé, comme

je l'ai dit plus haut, un long triomphe.
Rappels.applaudissemcnts enthousiastes,
pluies de Ûeurs, rien n'a manqué. Ova-
tion lorsque la cantatrice est entrée en
scène, ovation après le brindisi, ovation
après le duo, après la scène du bal, après
t'air du dernier acte et a la chute du ri-
deau. Je dois dire que ce rôle de Violetia
ne saurait être enlevé avec plus deperfec-
tion. C'est de la quintessence de vir-
tuosité.
Le reste de l'interprétation disparaitun

peu dans le rayonnement de i'étoife. Je
ne ferai pas inj'ure a Mmes Soxziet Aima,
a MM.Sisnorei.ti, Medica, Se~l.o, ~:mnii
f-t Fil)f', en assuran'. que ic public ne ve-
nait pas précisément pour ies entendre.
L'éclat de iaPaUi a tout absorbé. HHe a
été le centre et l'honneur de I:<.représen-
tation, et c'est a elle qu'il convient de

rapporter le succès. F,F.

La Soirée ParisienneW x a, a xoa~.>s.üv
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On croyait avoir tout dit sur les premières
u sensation; mais,dès qu'on a vu que la Patti
allait revenir a Paris, le bei ccau de ses succès,
et dùnncr quelques représentations a ce qui
est aujnurd hui l'Opéra-Populatre, une véri-
tabie lièvre s'er'.t emparée de la grande ville.
Est ('c!juc: j'.ait's, t~us les abonnements
énicrft enlevés. H ne ['estait plus un coin, on
ne pouvait plus ss procurer un. strapontin~,
nn-.)nehprix d'or! Dans ces conditions, on
devait faire t.ien des malheureux et bien des

!!iécoments, et je vous jure qu'on en a fait.
~ais hier, dans la journée, on s'apercevait

d\:n<' chonc. !~es marchands de billet*'?, race
i'i~'iitc avaient accapare pas mal Je ces

précieux coupons, et naturellemeut ieurs exi-

gences étaient grandes. Onpartait de fauteuils
a vingt-cinq louis, et de loges a trois mille
francs C'était raidc Mais, le soir venu, quel
changement! Ces prix terribles avaient telle-
ment effraye les amateurs, que MM. les mar-
chands se trouvaient avec un fort solde :.ur
les bras. On tes voyait courir, puppliants et

émus, curant des places t.0f'y! cAcr~M' /<-
7'c.rM. C'était triste.
Avouez qu'il n'y avait vraiment pas besoin de

se montrer si parcimonieux. Il y avait dans la
salle des fauteuils vides dont les coupons
étaient demeurés piteusement sur le zinc des
marchands de vins d'à côté. Et pourtant on
s'était montré implacable envers la Presse.
Les journaux les plus importants avaient reçu
un nombre de places dérisoire. Les autres
n'en avaient pas reçu du tout. On avait même

poussé l'irome jusqu'à distribuer des places
oui n'existent pas effectivement dans la salle.
Ceci est nouveau, et je me suis trouvé réduit à
rendre service à un marchand de vins en le
débarrassant d'une des places qui t'encom-
braient inutilement.
J'espère que M. Merelli est tout à fait en

dehors de ce petit trafic. En tout cas, j'y au-
rai gagné ceci, qu'on ne puisse pas douter de
la sincérité, de l'enthousiasme, que je pro-
fesse pour Mme Patti. On est sûr que je ne
suis pas influencé par les gracieusetés de
l'administration.

On a annoncé le lever du rideau pour huit
heures un quart. Par extraordinaire, tout le
monde arrive exactement, et il en résulte na-
turellement qu'on commence en retard. Pro-
fitons de ce que M. Vianesi n'est pas encore à
son pupitre pour jeter un coup d'œil sur la
salle.
L'aspect en est brillant. Tous les hommessont

en habit noir et en cravate blanche toutes
les femmes, ou à peu près, sont en .costume
de soirée. H e~t facile de constater que la
couleur dominante est le blanc. Dans les

loges, au balcon, à l'orchestre, partout des
robes blanches. Les robes noires arrivent
bonnes secondes. Quatre toilettes bleues seu-
lement. Une robe rou~e-Magenta, portée par
Mme de Beaumont; une robe rose, portée
par Mme de Trédcrn.
Je remarque rapidement:
Dans une baignoire
S. A. la princesse Mathildc avec la baronne

de Galbois et Mlle Abbatucci.
Dans les grandes avant-scènes:
A droite, vicomte et vicomtesse deTrédern,

M. et Mme de la Haye-Jousselin, comtesse de

Castries, marquise d'Aoust.
A gauche, Mme Mackay et Mme Hunger-

ford, entourées d'un essaim de jeunes filles;
en bas, le marquis de Casariera a offert
l'hospitalité à la princesse de Brancovan, qui
applaudit en dilettante, et à Mme Pillet Wtil.
Dans les loges et dans les baignoires
La duchesse de Castries et la marquise de

Saint-Sauveur; la comtesse de Greffulhe, en
noir avec une plume bleue dans les cheveux;
la baronne de Courval.en velours noiravec un

gilet Robespierre du plus gracieux effet duc
et. duchesse de Montmorency, comte et com-
tesse A. Aguado, M. et Mme Aufmordt, ba-
ronne Kessier, M. et Mme Alexandre Dumas,
comtesse de Gouy, Mme Abeille, comtesse de

Juvisy, M. et Mme Kahn, M. et Mme Chan,
M. et'Mme Lacapère.
Un peu partout
MM. comte de la Redorte, Oppenheim,

prince
TroubetzkoY, Halanzier, Cernuschi,

Emile de Girardin, Ephrussi, comte de Ca-

mondo, Bamberger, comte de Montebello,
Pascal, comte de SaUgnac-Fénelon, Edouard

André, Sassoon, Brostrom, G. Doré, Dcsch~-
nel, Metfort, Pereire, Cheramy, Lavoix, L.

Halévy, Delsart, Détroyat, de B'owitz, Geor-
ges Lebey, Machiels.
Et, puisque nous parlons des nobles hôtes

de M. Merelli, il nous a paru curieux de re-
lever le nom de tous les titulaires de toutes

les loges pour les représentations do Mme
Patti:
On von qu'il y a encore

de grands

nomsen France n'en déplaise à Brummel.

'FËBËATEME B)E B.A SABTT~

~c~rcaen~~on. du sa/~c~t j~uftef ~SSO

COTÉ GAUCHE COTÉ DROIT

LOGESSUR LA SCKXE

Comte Armand D~deMomtmorency

AYAKK-SCENESDU REZ-DE-CHAUSSÉE

1 Marq' de Casariera 2 Duchesse de Galiera.
3 Id. 4 !d.

AVANT-SCENESDESBAIGNOIRES

5 Comte de Ho\yes 6 Baron Santos
7 Mme Mitfort S Comf'deMontebelto

_BA!OXC)tRES
9 Marchands do bUlets 10 Marchands de billets

AVANT-SCÈNESDES PREMIÈRES

13 Mme Mackay 14 Baronne de Poilly
15 Id. 16 !d.

LOGESDELA PREMIEREGALERIE

A Legrand (Edouard) D Victor Crombez
B Id. HMarquis de Casteja
C Poirson F Id.
17 Marchands de billets 1S Dusautoy
19 De Rouvre 20 Cremnitx
S) Ad. de Rothschild 22 W. Baron
23 Cercle do l'Union 24 Isaac Pcreiro
S5Mackenxic Grieves SGMarquise d'Osmond
27 Dcscl:amps M Marchands de btlicts
S') Luyt (Atphonse) 30 Préfet
3) Due de Cnstrie

LOGESDELA DEUXIÈMEGALERIE

33 Marchands de billets 32 Marchands de biUots
35 Id. 34 Marq" de Saint-Paul
37 Th~roulde 36 Semmnno
39 Poirson 33 Lebloud
41 Hat'man.t 40 Alexandre Dumas
43 Clado 42 Hellmann
45 Tavernier 44 Robineau

/fe~<!sef:<a<tOK dtt mar~t .?7y'eu/'te/' ~<SSO

COTÉ GAUCHE COTÉ DROIT

LOGESSUR LASCENE

Marquis SanCarIus Marchands de billets
de Pedroso

AVANT-SCENESDU REZ-DE-CHAUSSÉE

1 Marq" de Caxariera 2 Duchesse de Galiera
3 Id. 4 Id.

AVANT-SCHKESDES BAIGNOIRES

5 Marchands do billets GDegrand
7 Marchandsdo billets 8 Comt"'doMonteboIlo

BAIGNOIRES

9 Marchands de billots 10 Comtesse Thoinet de
Turmeliero

AVANt-SCHNESDES PREMIERES

13 De Cottes 14 Dct Castilio
1:) Duc de liojano 16 Pacheco

LOGESDE LAPREMIEREGALERIE

A P'" de Hrancovano D Mme Romanoff
UMme Jameson HMarquis de Casteja
C MarchandsdebiHets !d.
17 Marcb:u!adc billets ISH.Nathan
19 Eusc!e Pereire 20 Cremnitx
Ei M:irt)';Pouce(!eLcon S-!W. ]}aron
23 Har.)!t"deitothschi)d 2.1!saac Pereirc
25 Map!en.ic Crieves 2C 'l'h~odore Cpnti)
27 Harun (!o Latapie 20 Marchands de billets
29 Ro; KOPrcfet
31 Rudoconachi

LOGESDE LADEL'X!)':MHGAI~ERIE

33 Moctane ?.2E'vnrds
35 In: 3.ComtedeWitxthum
S7 &<ar<)' Guadalmina 3~ Sptnin:u'io
39&el:c.mann 3~Leb)ond
41 U.trmant 4.')Coicmon
43 O.~et' 42 Mme Hugues
45 M'. l:a)ti Stef'sno 4.! Marchands de biHets

Mais s''Icncc les trois coups sont frappes
et Vianesl s'empare de son bâton, Vianest qui
est, certainement, avec Faccio, le HMM~'o~

tY~c/~delaSc~la, un des premiers chefs
d'orchestre du monde entier. Il !-emb!c en ce
moment attaché aux pas de la Patti. vient
de la suivre a Vienne et a Pesth. Le voiià
maintenant avec elle à Paris. S'il n'a pas la

prudence d'Ulysse, il finira par suivre la
sirène jusqu'au.bout du monde.
Nous voici en plein dans la fête offerte pat-

la Traviata. Ne le dissimulons pas cette fctc

est piteuse.
II y a surtout un petit souper

compose

d'un homard et de quatre oranges
qui donne une faible idée du luxe des courti-
sanes. Les invités sont à l'avenant et le décor
est sinistre. Franchement, on aurait pu mieux
faire pour une grande artiste comme la Patti.
Je ne tiens pas a répéter la phrase connue de
la cage et de l'oiseau, mais si vous saviez
comme elle est en situation!

Enfin, la voici, la diva, la HMrcAc.M, la

grande cantatrice, la Patti Elle porte une
robe rosé princesse en velours broche, garnie
de perles et de jais blanc, et bordée de brode-
ries d'or.

Beaucoup
de fleurs. Souliers de sa-

tin rose avec boucles en diamants.
Toutes les toilettes de la Patti ont été faites

a Vienne, et, parait-il, par une élevé de
Worth.
L'entrée de Violetta produit un effet bi-

zarre. La salle entière voudrait se lever et ap-
plaudir bruyamment la chère transfuge qui
lui revient, mais la Patti chante en s'avançant
vers la rampe, et l'on est partage entre le de-
sir de lui faire une ovation et la crainte de
perdre une seule de ses notes éclatantes, dont
nous avons été tant sevrés. On se décide, h
écouter, sachant bien qu'on aura toujours le
temps d'applaudir.
Et l'occasion ne se fait pas attendre.
Le rideau tombe sur ce trille étonnant, qui

termine le premier acte et qui empoigne pro-
fondément le public. La Patti est rappelée
avec fureur. Et il faut qu'elle revienne, et il
faut qu'elle revienne encore. Et toute émue,
toute brisée, toute reconnaissante, elle s'avance
vers le public avec ce joli salut bien élégant,
bien distingué, qui, sans faire oublier l'artiste,
rappelle la femme du monde qu'elle est.
Au second acte, le petit salon do Vioietta

manque également d'élégance. Une petite ta-
ble et quatre chaise, et voila tout. Alfredo

qui ressemble furieusement à notre confrère
Adrien Marx et qui porte a la ville le nom
gracieux de Signoretti n'est vraiment pas
très bien habillé. On sent qu'il fait des folies

pour celle qu'il aime et qu'il ne garde rien

pour son tailleur. La diva, elle, porte une
robe dite :petit-watteau, h~bitaia fran-

çaise, avec basques, en étoffe ancienne bro-
chée d'or.

Je profite du second entr'acte pour aller
voir la Patti dans sa loge. L'entrée en est
sévèrement défendue. Sans cette consigne, il
eût été impossible de résister a la foulo des
admirateurs. La Patti a été installée dans le
foyer du chant. L'ameublement est simple.
Partout des malles regorgeant de bibelots de
toute sorte, et surtout une

quantité
énorme

de petits souliers imperceptib'cs. Sur une ta-
ble, le deml-syphon traditionnel. Le bruit
court, en effet, que la Patti, les soirs où elle
chante, boit de l'eau de Seltz pour se mettre
en voix. Cela est vrai, mais seulement au dé-
but de la soirée. Sitôt entrée en scène, la diva
ne prend jamais rien jusqu'à la fin de la re-
présentation.
7'roMMwe ac/c. Encore une soirée pi-

teuse où les seigneurs et les nobles dames
manquent de distinction. Notons, en passant,
unpetit ballet fort comique qui rappelle les
plus belles soirées de ~a~MC.
Heureusement, la Patti fait son entrée dans.

le bal. Elle est' ravissamment jolie avec sa
robe blanche de tulle, brodée or et argent, et
entièrement recouverte de camélias blancs.
M. Alexandre Dumas parait joyeux. Ces

Camélias lui font plaisir; il retrouve enfin
quelque chose de sa pièce.
La Patti est encore rappelée; mais cette fois

elle nous ramène M. Signoretti, qui est très
bien frisé et qu'on revoit avec plaisir.

QM~eMe acte. La chambre de la TVa-
~t7.–Une chambre de pauvre, avec un petit
couvre-pied bleu sur le lit et une mauvaise
table-toilette à rideaux blancs. Faut-il avoir
du talent pour faire prendre tout cela au sé-
rieux
Vioietta porte un simple peignoir peluche

et satin ray. couvert de denteUss et o:'nc,S!.i:-
1' devant, de nœuds Mumon. Ici nous re-
trouvons l'enthousiasme du premier acte. La
Pat:i entonne son beau cri d'agonis et de dë-

sespoir avec une telle énergie, une telle pas-
sion, que la sa!le entière éclate en applaudis-
sements, et veut le lui entendre répéter. C'est
un grand et beau succès.
Le rideau tombe et se relevé une dermere

fois. La Patti revient, acclamée; on lui jette
trois bouquets qu'elle ramasse elle-même avec

une grâce charmante, et chacun court bien

vite vers ses voitures, avec la sensation de

joie qu'on éprouve quand on a vu et entendu

quelque chose d'idéalement parfuit.

Et dans le vestibule, la foule stationne, re-

gardant les comtesses et les marquises du

monde comme là-bas les grands esca-
liers de pierre.
Mais on aura beau faire, la Patti s'envo-

lera bientôt, emportant avec elle cette fantas-

magorie du Théâtre-Italien, etI'Opera-Popu-
lairc sera toujours, hélas l'Opcra-Popu-
lairo.

rmmoussE.

EGHOS DESTHËATRES

Une rectification nécessaire
On

joue
en effet le Goo~ scue </te ~HCfn,

dans Da/n'c< ~oc/tc<, mais sans la moindre

fausse note et nuttement en charge. On a

même pousse te scrupule do l'exactitude jus-

qu'à faire découvrir tes personnages en scène,
comme cela se pratique en Angleterre, lors-

qu'on joue t'airnationa).
C'est donc un hommage et non une plai-

santerie do mauvais goût.

On annonce de Milan la mort du profes-
seur Antonio Ange!eri, le fondateur de t'éeote

de piano dans le Conservatoire do Milan, le

maître de Liszt, de ThaUjorg, etc.

Voici tes spectacles do la semaine pro-
chaine à t'Opéra:
Lundi l(i et vendredi 20. ~(M<c<.
Mercredi 18. La Muc~c.
Dimanctto 22. Do;t Jt<c!;t.

Hier, M. Cantin a signe avec Mlle Dinctii

un 'traité suivant loquet cette charmante
artiste devient, pour trois mois, et demi pan
sionnaire des Bouffes, a partir du 1" ma!

prochain.
Après M: Achard, Mlle Dinetti! M. Cantm

aurait-il l'intention d'engager toute la troupe
du Gymnase?

MM. Bouyer, Monti et Pontis, artistes
du

théâtre des Nations et créanciers de ta Société
de ce théâtre, ont assigne cette dernière en

réfère pour faire nommer un séquestre charge
de toucher les recettes et de icur

payer
l'ar-

riére des appointements qui leur est dû.
A l'audience d'hier, après avoir entendu les

explications do M° Boxon, avoue des artistes

demandeurs, et M" Cabasson, avoue do la

Société du théâtre des Nations, ta juge dos

référés a nommé M. Hue aux fonctions de

séquestre.

Nous avons raconté que te malheureux Gil-
Pércs a été conduit d.ans uno maison do

santé. Cette tt'iste mission a été accomplie

par M. Coquetin a!né et M. Copin, un dos
vieux amis de l'artiste.
Tout-Paris so demandait, il y a quelques

jours, si te joyeux comique binait dos éco-
nomies sumsantespour )os soins que son état

rédamc.
Nous apprenons que ses amis ont retrouve

chez tui -1,000 francs, et que .son mohiiior et

ses bibelots, qui scrontvcudusal'hûtoIDrouot,
ont été estimés 20,000 francs par un commis-

sairc-prisou.r.

On enterre aujourd'hui Mme Bernât, mëro

do MmeJudith', ancienne pensionnaire du

Théâtre-Français.

Au théâtre du Patais-Royat, changement
da spcciacto de ta. Matinée'par suite d'une

indisposition.
On donnera ta Ca'~o~c, avec Geoffroy et

Lhériticr dans tes rotes qu'i)s ont créés.
La Pcr~.He, avec Mtto Logault et M. Guit-

temot.

Courrier de Bordeaux

Au Grand-Théâtre, Mme Gatti-Marié

joue .Mt'f/Hon.avec succès.
Elto chantera prochainement Car/))cn.

Au Théâtre-Français, Mme Mario Lau-

rent fait satto combta avec Par f~oti! de cM-

<7;eet~es0~or:'c?'s.
On va monter a ce théâtre to Ft/s f<c Co-

ra/t'c.

Au Gymnase, M. Saint-Germain a. com-
mencé ta deuxième série des représentations
do yo/M<'A«f!,où il obtient un véritable triom-

ptie.

A la foire Saint-Pierre, à Calais, MuoJosso,
actrice du théâtre, est entrée dans une _cago
où se trouvaient doux lions, et a récité une

poésie do Victor Hugo <o;C«rne'Me. Sa voix

était aussi catmo que sur une sccno do théâ-

tre ci)o no s'occupait pas des évotutions des
botes féroces. M. Bidet étaitrestéâcûtéd'ettoot
n'a pas eu besoin de s'interposer.
A sa sortie do la cage, cette courageuse ac-

trice a été couverte d'applaudissements.
Mite Rousseit en a fait autant et MUo Ghi-

nassi presque autant.
vAariçois oswa~o.FRANCOtSOSWALD.

V!LLE SE MAM!D t888

Les porteurs d'Obligations 3 0/0 do 18G8,
de la ville do Madrid, sont invités à se pré-
senter, dans te plus bief détai, dans les bu-

reaux de la Société générate, M, rue de

Provence, à Paris, pour y déposer leurs

titres et donner leur adhésion a ta loi do

rcgtemont, votée par ta municipalité de

Madrid te 7 février 1880.

MfHPTCOFFRES-FORTS, rue Richelieu f 9
j[ COFFRES-FORTS,position tS'ï3jf tHj!ti!'J 6 (MedaiHe d'or Exposition 1873) t?

HMîft ne saurions trop recommander aux

j~U~jj amateurs de Mouchoirs en t3ffn~?< do

main, de s'adr.àta C'" !~<M~f.-tsc,36, r.Tronchet

CHARBONNEL, CONFISEUR

Baptêmes Desserts Glaces-Fruits frappes
pour théâtres.– 3't, a~'cH~e de t'~pét-a

tEUNESSE et BEAUTMse conservent jusfju'MX
J exi' u:nes! limites de rage par remptoi de la
GEOU.GtNECHAMPBARUN. Apphca.tion et
fMmonstra.tion, 30, rua '!<"ProvenLec. à l'entresol.

Pf~'Q fi'Q~fy~ni'Ps~ Si.ASEHfT.55,r. Mont-
i î et)b U d.I g~U~ma.tro. 1 && h., ou écrire.lnJ.ti'8, I t25 1., ou ~OTirB.

:E3 jS 0"

<-S, 'fse Pai-B<s-<iasnMBSè!'a) B'A!Ï!S

Ropr~sont~ior. des Fabriques :T&n$at!<.T!!et
ttr~ngèree. Co;wK:'Mton. B<cpo/'<ct~o~.

c~ -r~ r"3 "P?, '"T''~.s ~–f' ~t–

COURSES D'AUTEUIL

T~M* c~e ~'K/'e.;ne5. Stoepio-chase A
vendra aux onchc:os pubHques, 2,500 fr. Dis-

tance, 3,500 mùtrcs.
Oiseleur, 6 ans, 76 kit. Duquesne, âgé

(3.000), 67 kik; Figurine, 4a.ns(4,006),G8kii.;
noufnars,4ans(3,000); 66 )di.; Cam".ra<!c,
4ausi3,UOO),C4ki! Marcotte, âg'ô (2,000;,
(!4 kit.; Trataia, Gans (2.000), GMdt.; E~ster-

Mcmday, &gu (g.OOO),64ki). ,'Gant, âge (~,000),
64 kiL Mourad, 4 a.ns (3,000), C3 )n). Mé-
tusine I!, 4 ans (2,000) GOkH.

/~y'f~Steepie-cha.se Ouatricmc
série, 3,000 fr. Distance, 3,600 mctres.
Le Nageur, 5 ans, 6!! ki! Du Barry, 5 ans,

66 ki).; Saucisse. 4 ans, 60 ki! Géologue,
4 ans, 60 kit.; Basque, 4 ans, 60 kii.

?/? c/e ~o. Ga.rMne.
Steepie-chase,

Handicap. 3,300 fr.– Distar.ce. 3,800 mètres.
Cap,<'n;é, 72 ki). t/2; Bci)e-Pp!ii.p, 5 fins,

68 ki!. 1,~ Du Barry, 5 ans, (;s ki!. ~/2 Le

Sphinx, 5 ans, 67 kit. 1/ Aquiton, C ans,

67ki! Charbonnetto, 5 ans, 64 ki). 1/2 Ka.-

puraL 5 ans, 63 kit. 1/2; Saucisse, 4 ans,
62M 1/2; Andréa., 5 ans, 62 ki!. 1/2 Bag-
Pipo, 4 ans, 60 kiL 1/2; Tentation, 4 ans,
60 ki). 1/2; Noirmoutiers, 4 ans, 59kiL~Mar-
ceUo, âge, 58 ki[.; Mourad, 4 ans, 58 kii.;
Champenois, 4 ans; 5S kiL

7~ <~< V<a~Mc.~ Course de haies,
Handicap. 2,500 francs.– Distance, 3,400 mo-
ires.
Lusipnan,5ans,72kiL l/2;LeNageur,5ans,

71 ki). 1/2; Gredin, 5 ans, 70 ki). 1/2; Sta-
t))ouder, 5 ans, 70 kit. 1/2; Ravisseur, 6 ans,
68 kii. 1/2: Votupia, 6 ans, 68 ki).; Rose-de-
Mai, 6 ans, 67 kii. 1/2; Sagittaire, 5 ans,
61 kit.; Derpdate, 4 ans, 61 kii; Croizctte,
4 ans, 63 kit.; Gavroche, 4 ans. 62 kik; Ti)a-
nia II, 5 ans, 60 ki).; Passedix, 5 ans, 59 kiL;
Noirmoutiers, 4 ans, 58 ki). 1/2; Fougerette,
4 ans, 58 kiL; Figurine, 4 ans, 58 kiL, Co-
lombo, 4 ans, 58 kiL

PKOXOSTtCSDESJOURNAUXSPÉCIAUX

PRix DESuREgNES. Le ~o/'< Duquesno
et Camarade; le JoeA'ey Bouulers, Tra!ata
le Dc/'& Tratala, Camarade; la ~ceMo <~es

6~0/~8 Easter-Monday,DuquesHO.
PRix D'HivER. Le 6/)o/'< Basque; le

Joc/t'c~ Basque,Le Nageur to Z)fy'& Bas-

que la 7~<?c.'<cd'cs ~o/ Lo Nageur,
Basque.
Pptx DELAGAREXXE. Le -S'oor!' Ecurie

Finot et KapuraL Le Jo<f/ EcurieWog-
ginton. Le D<?/'& KapuraL La ~ceKo dp.?

~oo/~s EcurieChiids, Andréa.
Ppix DuVtADUc. L&6'/)o/'< Ecurie Ba-

tensi. Le yoc/y EcurieBatensi. Le De/'&
Deepdale. La J~eeMet~cs.S'o/~s LeNageur,
Gredin ou Ravisseur..

Nos FAVORIS
Prix do Surosnos.– Tra.ta!a.
Prix d'Hiver. Lo Nageur.
Prix do la Garenne. Le Sphinx, Noir-

moutiers.
Prix du Viaduc Passedix.

Les courses commenceront à deux heures.

MORTEMER.

OFFRES ET OEMAHOES

ON DEMANDE personne bonne famille, Agemur,
qui habiterait avec personne oùeiïeauraitun
io!;ement et pension pour 120 fr. Ecrire
J}. C., bureau du journal.

YKNTE d'un Bureau do placement. Cause de
départ. 8,000 fr. de bénéfices net par an. Prix
5,000fr. S'ad. 0. B., poste restante (Hourse).

PilOTOGRAPHE demande bon Opérateur sa-
chant retoucher et bon tireur. Grande photo-
graphie ville de province. S'adresser L. A.,
poste restante (Hourse;.

Renseignements utiles
BULLMTtNMÉTÉOROLOGIQUE

Vctr!'a<ton. K~no.'?p/te'<'t~ttcs(~!t14 ~ct'tpy
Thormometrc -)- 7". Garome.tre 760"
Le baromètre a, subi une nou'cUo baisse assez

sensibtc. I~e thct'inomctre a c~'aicment baisse. A
scot heures du matin, il no rmu'qunit encore ()uo
l'au-dessus de zéro. Il est vrai qu'à onxo heures
il était déjà parvenu a 5' au-dessus do zéro. et
qu'it atteignait 7" A une heure de l'après-midi
CESmouvements sont dus au changement du vant
qui, do l'ouest, a passe au midi et a souftie as-
sez fortement do co point cardinal. En somme,
la journée a ctc assox be)lo. bien que moins en-
soIciUce que la. précédente; le ciel s'est aussi
montré moins menaçant par intermittences. Les
pluies en raison déco mouvement qui s'est com-
munique a une partie de l'Europe, ont cosse on
Bretagne, en Gascogne, et dans quetques autres
contrées de la France, mais il est a présumer
qu'eMes vont reprendro et se propager, sous t'in-
nu.;nce du vont d'ouest dans une partie notable
de ~.France.

Principc.uK enterrements du 15 février 1880:

Mmcs Durand, rue Saint-Lazare, 105.
Mmoveuve Lcconte, rue de Yaua'irard, 227.
M. Jaconard, boutevard Magenta,, 124.
M. Mejin, rue des FcuiHantines, 27.

NOTRE MENU

f.e~e/f'MKC;
Radis– beurre olives caviar
FitotsdesolealaJoinviDc

Omelette al'oseiUe
Tranches de filet de mouton grillées

Pommes de terre frites
Fromage de Camembert

Poires tapées getéo de groseiltos –massepains

f.ec/i'yter;
`

Potage a l'oseille
°

Ha.'ufa l'ccarlate
Pigeons a t'étuvco

Canard rôti au cresson
Epinard'.aujus

Flan
E'm da Fougues metéoau vin

Un verre de la. vérun.bto tiquour benediotino
Liqueur des Jacobins, 10, rua Halévy

SA NOm'&SN~
~Ê.S~~S, co~t. t~e :a V~t
8M S'M'~sttccs&lt~çon 'ia !t .~f~f M~A~~t

ALA

DE

Rue Montmartre, 170

v i! .a 'F*!<"
gn'f!i F~fr~rJuU.MU.AAUjLt'~AÂbi.

ET JOURS SUIVANTS

EXPOSITION
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ij!~& tjMm~~iiMNM

Les aftîcics qnî seront offerts
sont tous de PR~M:EM CHOïX et
'de QUALITÉ 9RRËPROCHABLE.

LS-;S Pmx en sont tout a. fait

RE~R~L'A~LES.

LE MÊME JOUR.

MISE EN VENTE
DES
~F!~juLM~~ M~!wE.si

~eTH~~r 7c c~~Co"Be ~Eù~ë

(,
E)vc!<MM.–Sur notre n!an''))Gde rideaux, Hre

a!)n<'3-S(p.ur!es'i'H"fr..3!)îr.et68!r.
autit'udf0.0.3')c-{.8

7ns<'Mt&:7:~e:i)-

D.'tt'At'f!

Extt'a.cn-m

e~

Ip9&9~9 dents ïc~n ~:t~& 45. rt Lâfayett~. I.

GRANDS MAGASINS~DU

Lo -UV ~R~'E

PARIS

Demam Lundi

~M~ <~ ~O~O~

TFoamMX d UMge ceMfec~oHËC

Nos ateliersviennent de nous livrer des
masses énormes do Linge confectionna
auxprix si extraordinairesannoncesdans

notrcCatalogue.

.iVoMN~~?'o?MSMM~e?~~K~, <70~PF'S'
Ci!JM(70~?OAW~O~M<K~~C~COM~~OM'~
~~HC; CMCOM~OH.?,/<T! ~~H~ ~'MMt'f!
~K~~aMzc,/o~'MM'o!~~M~.D~m'y~M OC-
CASIONS absolument exceptionnelles.

(~
t

M 5'-7'~m~wE./ \9
[3 E!V!A!N LU N D

Grande Vcnto Annuelle

in! f~
J~ i~~ s ~L

OCC~.S/O~ A'OL~Lfa
r~!Litige,Ï!)!i!'s,C;~Mis,Li)if)M'!P,8!dM)n',

So!)i![fi'if,~('!t'is('S,e!c.J

GRANDS MAGASINS
DE1,~

j A A AJiL~iJ.-.sL JBL.-E.. ~L

Demain Lundi
EXPOSITIONSPÉCIALE

DE

~~E ~E
2000 douzaines BAS COTON
conteurs unies, à eûtes, très bien ~S~ SS*
u'tis, nour cufants.

Lc,paii-e
\') 6KN t~~

Lc, attire 0

5000 douzaines BAS COTON
neûtes, conieurs unies et rayées,entièrement unis, ça qui sa fait B~S S~
<!uptus beau (pour

enfants.)ï) <~Zccpf(M'e a ~Ëf ~S~

3000 douzaines BAS COTON
c~uteurs unies ou rayées,
nuancesnouveUes,mailies fines
(t'abrit;ationde Paris), entière- *B 6~~
tueut iinis, toutes taiiies pour JN aML~~
Dfunes. La patt-t; ~) B"~

500 Douzaines CHAUSSETTES
coton raye. bords à côtes, ma.i)!es
nnes, entièrement unies, teint <S~~
garanti (toutes taiUes pour hom-
mes]. Ztcpat'fa B~â~
Unlot CRAVATES~~i~~
gomte ou fatonnée, nuances unies )) ~j

Zft C;'auc<<' a tSta

Un lot FOULARDSSOIE
grandetaitie fond blanc ou cou- )) ~~)
leurs, dessinsb:-c~hM.~e~'OM!(!r~ N~

Progrmîne des Spectacles
DU DIMANCHE 15 FÉVRIER 1880.

Opéra. 7 h. 1/2. Le Freischutz; Yedda.
Français. S h. ')/ Ruy BIas.

Opora-Comiqua. 7 h.
La. Filio du

Régiment; Fra. Diavolo.
Odeon. S h. Marton et Fl'ohtin Le
Trasor Les Inutiies.

Opéra-Popu)aira (Gattc). 7 h. 3/4. Paul
et Vn'g'inie.

Gymnase. 8 h. 1/4. Le Fils de Coralie.
Vandevite. 8 h. Le Nabab.
Palais-Royal. 8 h. La Corbeille de
noces.

Nouveau-Lyrique. 'h. Relâche.
Variétés. 7 h. 1/3. La Renard bleu 1&
Femme à papa.

Renaissance. 7 h. 1/2. Les Voltigeurs de
la 32°.

Ch&telct. 7 h. 1/2. Le Beau Solignae.
Théâtre des Nations. 7 h. 1,2. L'Inqui-
sition.

Ambigu. h. Turenne.

Porte-Saint-Martin. 7 h.
1/2. Cendrillon.

Théâtre das Arts. 8 h. Les Bous-
signeul.

Nouveautés. 8 h. Paris en actions.
Bouges-Parisiens. 8 h. 'Fleur de Thé
Folies-BraBM'.iques. 7 h. 3/4. La. Fille
du Tambour-Major; Les Forfaits.

Fantaisies-Parisiennes. 8 h. Le Billet de
logement.

Athënëe. 8 h. 1/2. Bne-A-Brae.

Cluny. 8 h. Les Crochets du Père
Martin.

CMteau-d'Eau. 8 h. La Convention
Mtionatc.

3'TMâtre-Franeais. 8 h. <Le.sDetles
de cœur.

Skatintf-TMatra de la. rue Blanche. 8 h.
EtaMissomcnt unique. Speotac!e très varié. Pa-
tinage. Orchestro de 50musiciens. Entrée, Ifr.

Bar Ârglo-Amëricain, 5, rue de la Chausaee-
d'Antin. Quintuor de musique classique, de
4 h. &Gb. et do 9 h. à 11 h. 1/2.

Eldorado. Spectacle-Concert tous les soirs, à
8 heures.

Hippodrome.– C!ôtu:e. –Réouverture au prip-
teraps pi'ocha.in.

Cirque d'Hiver. Tous les soirs, à 8 h. 1/4.
TM&tye S-tb~rt-'H-o~oia, Tous ~s goira, Fusitif.

']" Ê~IT
J ?

~T"y

a ft @a
a

a Es a s& iJii~JU Mis. Mi. i

Lundii6 Février
ET JOTJUS STJIVANTS

EXPOSmM AMM~tE

!)E

F~ jf~

r~ Ëi S\! 8D !~r~B~

ETT!SSUSNOIRS:ÿ
Nous mettrons en vente !e même jour,

:). tous nos comptoirs, des affaires très
importantes iraltces en SOLDE.

APER~DEeUEL~ESPRtX
SJn !et de B&!<!eaMxen mousseline
brochée, gaze brochée et rayés n '< C
fantaisies, à. ui0

<JM !et de BCada~MtiMM et coton n Of
écru, à. U~O

tJn :t<t de Vaies d'ct'e:Het'. c)tit-
frees, alphabet incompiot~cre-
tonne blanche; au prix excep- E'E
tionnel de. ta.taie UOO

Un tct (~e ~«pcbeMS ourles, toile

pur
chanvre, cousus à la main.

f~ /[*Longueur, 93 c. ietore))on U T~O

tJH têt de BBas coton ecru, très nt*
ibrts,entiôromontnnies.a, paire U /U

9JM tôt de fhaMsseUes colon écru ft /E
~`aa lot di ~laaaaassetdas coton écru 4~entièrement iinies. ]a paire U ~U

SJM Soi Citcutiaes de jom' pour <t njE*
dames, cousues ~t la niâir pour 1 75dames, cousues a la main. i /u

)LJn !ot H~antatoMS festonnés et 0 /E
cousus à la main 245cousus a )a main. *tU

tJm tôt de jFacoMMt's noirs, pure
iaine. Largeur 1,20. Valeur

réeUe <!
Q~

7 t'r. te mètree 1 Uv

BJn!otdet~a8<iH)yr noir, pure
!ainG. Largeur 1~0. Qualitë de ne
laine. Largeur l;lU.

Qualité, de 1 753 fr. 50. le mètre i FU

~Jtt !c~ E,~MB<~a~tëeeM beige. Va- /f
leur Ifr. 50.temctre U~U

SJn !o<. ISeHveMtt~e pure taino. Lar-

geu)' 1,20. Dessins très varies.
Va- <a

~C
teur 5 à 6 fr. le mètre i ~0

BJu !<t~~etaH rayé pour chemises,
très jo)is dessins. Largeur. 0,80. ~n
très ,jolis dessius.

le
U,80.Vatcur reeho OF)c. ie métro U U.U

MJtt !al f~' <Sa:tts t'!9fve'ca!t, qun-
hte iudechirabh', iabrication pari-
sienne, 3 boutons pour

dames.
OC

La paire & u0

~otts)'e/it/~Nco/t. ~otf<c/)<.<c ~K: ~e do?:/<e-t
~t< pas e/t~re sa<t'c:c<<o~.

~.l.Y~.S' JiM~iSZ~S DE

ION
BmisMMSsbastopii)-R')3MRtve!i-Ru9ScHBt-Bmis

J~y f~?/?~y~

~M~H& t&~(~sVJt&e~frJO~Msu/rs
EXPOSITION de

a
pl

~k~~ ,),
Bonneteneet Lainagesnoirs
~=~si~~v

mmimmrnm

M7-119, Rue Moutmartra et 2, Rao Joquelet.

Lnndi 16 Février

~EKfTE DE

ma-, iiium",

OCCASJOJVS Mo~ ~<

?~'6 Grande Vente de Blanc c~ c~

~M J'~<i'C6 de ~M6~K~ ~'OM~.

.Z~MM Jo~, ~'< Affaires MOMN!OMM

Ï'~O~K~ ont été ~!<'6M, ~e~'OM~TëH"

~MM des Prix qu'aucune Maison

n'a pu atteindre; ~K~~ 6M~~coM~-?!ow~
M~MMMi! Z' ? ~0/?~

SB:IRTIN&SMsappr6t,iarg. 0~83, plus n[<
beau qu~ tout Ct;()ui a été oCert., à. &!3

MOUSSELINE brodée, festonnée,i:u'- ~Ë'
geur Om-i2,valeurbrodée, festonnée,¡nI-. 35seur 0°'7Z,vatc!!r reelte M'75. Le mÈL J3
MOUSSELINE hroeMe, coupe, et coa-
pons un peu dufraiehis, vateur récite, ttt
1 05 c. Lemètre. JU
SERVIETTES ouvrées tuite put' ii!
encadrées dessins damier et œi) de pM'-
drix,lM'g. 67 c. Valeur re&tteMSS. La ~)K'.

serviettR. J3
TORCHONS de cuisine gMaotis pur fi).
Le mètre.3

MOUCHOIRS btcuMS, vigneHes ct)U-
taurs, quotité garantie, 0"'M. Le mou- }C
thoi.) 3

<t!OI.tSto))eBne, modèles vMiés. n~
RUCHES Eiu'ah.tuUc festonne et nœuds ~M
derubau. sU

CHËSUSES de jour, CaMMO/Met.PaM-
tQe<a~o/Hen shirting, garnis broderie. ) 9U

CHEMISES de jour, Ca)K:M~set fa?!- ne
(a/OH:cousus et festonnes & lu main. j)3

~~t~t~Tnrm

T!T ? § ft T?f~TT'n ~J~MM
t'a S a f !Bt!aa<6' NMMMsaea~ft.
F'9BH\ Hs::KF~ EXtGER)6SMdaHOWN.` MecA)tie,s

à Coudro.H S t S EXiQERmMtiHmHaWE
iJi~j.J.iU MU)!ii~-Si)o'-5tSMte!!<i!.t!.fwi~

Le GJrs~ ALBÉRICDUCATHZ.

Imprimerie du GaMtoM. J. LccoTTs
IX,rue ftrange-Bateit&ta. Tiré par S. KuMmAMt

CMe~M~aderieJi'jmtOvpQBt.


